
P. LARMONTH,
Comptable et agent généi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
amrance contre le foucompagnie d’a 

“ Western."
>agnie d'

compagnie d’assurance “ Lancashire." 
compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
ligne de steamers " Anchor."
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.

assurance “ Québec."

la.

T. RAJOTTE,
iyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(C Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 18?9. lan.

DEMENAGEMENT.

F. DUHAMEL
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ 1»U QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il ti 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère 
pratiques lui continueront leur pa 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

itronage

lan

Wm HOWE .
293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreür, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ARA, LAP1KRRE à REMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
is du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
LAPIBRRB

EDWARD P. REMON

\

Ot%nva.

DEMENAGE
MPC. GUILLAUME

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonda de Magasin

No.455Rue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d’HIstolre, dé Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

*StmE a vendre. $7.00 LA DOUZAlBE.
Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita
tion' Conditions avantageuses moyennant

100nés garanties. 
S’adresser àRUE SPARKS OTTAWA.

J. A. COTTI IT,
Propriétaire.

140 doü. de Haches,p. brazbau,
No. 32, rue Kent, Hull.

Ottawa, 17 juin 1880.

T^éouveirtourei FABRIQUAIS avec

RESTAURANT METROPOLITAINSitué au centré des aflaireejet 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dÜ jMÉys.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ESMONDESLe meilleur Aeler de Firth,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

7|> BRANNBN a l’honnenr d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE jtmOPOÜTAIN
de la manière la plus grandiose. Le bnfTei 
comprend les liqueùrs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

EXCELLENTES toas Isvs LES RAPPORTS

MANN A ClE.
lan.

P. BRANNBN,,
Propriétaire. PHotograpliir ue

14b Hue Sparks,~ Ottawa. l^août, 18?^

J. P. MURPHY,
nuoMBiBn.

Poseur de tuyaui de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
•«1, BUE RIDEAU.

WAMnOIHÉS en CUIVRE POLI, en 
£> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de îe manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

lan.

Ottawa, 13 août 1879. (autrefois JARVIS)COIN DES RUESSOTRMiaÉ tr sT.-vrêéeifi
Vis-a-vl» le Palais de Justice,

MONTREAL.
T B soussigné remercie ses amis et le puj 
JLÀ blic d’Ottawa en générai pour leur encouragement a O’Stoiyia les
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
àson Hôtel, laissant facesw.la-plaoe Jacques

13 PHOTOGRAPHIES oour $1
DOBMffl et DELORME

Propriétaire#
j^OYER SOIS SOLIDE Ottawa, 3 déc., 1879.

J’opère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Fourni'««nr de Son Excellence le
Le public trouvera tout le confort à

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

DES
el l’Hôtel Riehel 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHBR,
Propriétaire

era J. P. MURPHY,non aux

t51, rue R deau
2 septembre 1879. lan.

FABRICANTJ. ERRATT2 mai 1879. Is.

d’Eaux Gazeuses,EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

POUDRES DE CONDITION O'ÀLÉXAKOER Sâ Bee
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
antres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

BOULES POUR lets ROGNONS
HT AUTRES !

MEDECINES CELEBEES
PRATIQUÉ.

Fait aussi les

CELEBRES

Biere et Porter
OUVRAGES EN CHEVEUX.“V'.M , Un
Dorures et plaqués de toutes sortes,

GIBET POM.Aobht a’Ottawa :—C. STilAÏTON. 
(Joins des rues Dalhousie et SaûU-Patnck. 
A VIS.—Les médecines Ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde Contre les 
contrefaçons.

Itt PLUS BAS PRIX.
Rot RIDBAU, Block Bgfeson. DPti,

DA was <ft Oie.
LACHINE.

ZYN trouvera toujours 
VJ Magasin, au Marché 
By, de même que 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

I’àmi Moïse à son 
neuf du Quartier 

son représentant dans le

Ottawa, ll.sept. 1879.

Les Bains Turcs,
126 BOB ALBERT,

(femmes & leur

T- ALEXANDER. Fournis wi—n » l’ordinaire en fd(utiles 
et en bouteilles, nu bureau,

380, BCE WELLINGTON.
S®" Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

MOÏSE LAPOINTE.Pour Dapies 
service) deH otel J ohnson.»

50, RCS YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et pris peu élevée.'
Ottawa, 31 juillet 1879.

........10 a.m. à 3 p.m.
7 à 10 a.m» 
3 à 11 pjn.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la!
t être consulté Dro
it hrs. a. m. et de

Ottawa, 26 Déc. 1879
Pour Messieurs, de. 
Et de.......... .............. MAISONS A LOUERJ. POCKLINGTON,

Gérant.bâtisse même, où il peu 
ellement de 9 à Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

onr plus ample information,
Madame H. P

fesaionnelli
Z à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Ottawa, 27 novembre 1879.

Ad. A. Olivier 170

perAUX INVENTEURS ! 
J. Coursoïle & Cie.,

AVOCAT. s’adresser i 
INARD,

84 nie Water.Bureau.—Encoignure" des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

‘ARGENT A PR*TER.~m8 OTTAWA PLATINti WORKSCHEZ

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
STBOl® retenus Ottawa, 23 juin 1879 lan

J. F. kGARROW,
DR. A ROBILLARD. Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,

Ho. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

CHIRURGIEN, OCULISTE HT AURISTB.45, Rue Rideau Un

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria. j 

Vis-â-vis le bureau deaBreyeto,

B. P.—BoiteJJ68.

ET A ^MONTREAL
Bureau de santé : En arriére de Vffâlel-de-

Vtlle.On.
S8U T)n approvisionne le commerce. —-Heures du Bureau de 9 à 4.—.

«ntsos, ms et wimmi, MARCHANDISES SËGHBS
MAMJFÀCTVRIURS M

Àü

pour je commerce de gros.
Le plus grand bassement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits â la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS bt WARWICK, 
Coin des rues Battit et Queen.

Magasin Populaire
DEune cape*

COIN DES RUÉS DE

lllim 1IMTREU L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1LLIER allas NAV10N
COIN DBS ROSS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
risféa ou pour affaires, f 

cet hôtel, où ell

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Claoe I Glaoe I
feront bténde dos
es trouveront tout

Prise au-dessus des Chaudières

SAZSOXT~DS 1080

Du 1er Mai au 1er Octobre
10 Ibe., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 » " QUATRE •• 3 50

TROIS
2 25 

4* ISO
Deux livraisons le samedi. Pour doublé 

quantité, ajoutez cinquante pour cênt aux 
prixoWeesus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien cfo remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
dè la ville.

ne permettons pas à nos employés <le 
vendre de la glace; ils sônt tenus d'être 
polis et actife dans l’accomplissement du 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information Relative à quoique 
négligence de la part de nos employés.

J. OHBI8TIBT et Cie,,
381 rue Wellington

cendre g 
le confort désirable 

19 février IggO.

FERRONNERIE

POUR LA 10 <« 
10 •' 
10 “

3 OU
DEUXFerronnerie à bon marché UN

ALLEZ CHEZ

McDeigal &
t «Hier,

Enseigne de la GRANDE TARIÈRE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

L’OPIIM mill
lit collection complète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en venta A oe, bureau.

Prix........... -...... f.,S3o.on

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY CHARCUTERIE
FRANÇAISELb GRAND thaï*

. ,VJ Rojnèdo Agl»ia .A

fwdüübTSS mmla faiblesse sé- B 
minale, la suer- W,

|% matorrhée, Fim-^K9^

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude des membres, pK 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la La 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, ijue 
nous envoyons gratis par la malle. fo4-i'Le 
remède sjiécifique est- vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet <ro six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN/.' dk GRAY,
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

SEULE MAISON A OTTAWA
L'on trouvera toujours un assortiment deUÔj

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prias modérés:

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue- 
ressées et marimées, Saucisse de Boulogne 

rd salé, etc., etc.
A. CO UBCELL E,

Carre du marché By, Nos. 14. et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

t-

Ed. 0 LE4K1,
MABCHAND TAILLEUB

BT

Fournisseur des MessieursAlex. Mortimer.
lin bon assortiment de

Papeterie, Reliure, Manufacture, ,de livres ___ 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, "JR."

O. xr. aXUDSQMB,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER xjosgrovb ht Pearson, Avocats, no-
ItX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le, 196 et 198 Due SPAMS, ^wll Bouse, Ottaw., au d«m du nugasin

7 de Gibson, confiseur.
lan mfou-Argen’ 4 prêter sur propriétés foncières.

«3. s
Pour

VAUTOMNE ET L’HTVEB
^A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879. lan

Ottawa, 22 juillet 1879.

FEUILLETON sieurs suivirent la jeune femme 
io regard. Le paysan, Wp et 
déguenillé, frappa la terre du front

—Que penses-tu que ce soit 1 
lui dit son mari qui l’observait.

—Ce doit être une fièvre, répon
dit-elle. C’eèt la saison ; quand 
ces pauvres gens font maigre, le 
fossoyeur a toujours de la beso
gne, et voilà le carême de saint 
Pierre commencé.... Qù est Gré
goire 11l faut faire atteler.

Souratine sortit et revint bien-

le de son mari pour répondre au 
jeune homme.

—Il n'y a danger, monsieur 
Maxime, que pour ceux qui se 
nourrissent mal, vont à l'encontre 
de toutes les règles de l'hygiène 
comme ces pauvres gens, ou pour 
ceux qui ont en les fièvres dans 
leur jeunesse et sont exposés à les 
voir revenir, avec ou sans provo
cation, comme mon mari, qui n’a 
rapporté que cela dn Caucase.

—Tu oublies mon grade de 
lieutenant, ajouta Souratine en 
riant ; cela fait bien anr lea cartes 
de visite : “ Souratine, lieutenant 
en Tetraite : ”

Tatiana avait disparu ; au bout 
d'un moment elle revint vêtue 
d’une robe de toile grise très sim- 

presqne pauvre, avec une 
cassette de médicaments qu'elle 
remit à Orianof.

—Entrez en fonctions, monsieur 
le droguiste, lui dit-elle.... Tu 
enverras ce qu’il faut avec la voi
ture, comme à l’ordinaire, ajouta- 
t-elle en se tournant vers son

Maxime en ce moment se rap
pela l’impression qu’il avait 
éprouvée la première fois qu’il 
était entré dans une cabane où 
régnait la contagion, où la mort 
avait iait sa visite ; il était brave 
et ne redoutait aucun des dan
gers auxquels l’homme pent laire 
face, mais lorsque, connaissant le 
péril, il avait franchi le seuil 
d’unej demeure pestiférée—c'était 
pendant le choléra—il l'a avoué 
pins tard, il eut horriblement 
peur.

Le fen, l’ean, les bêtes féroces, 
ces choses que l’on sent, que l’on 
voit, avec lesquelles on lutte, con
tre lesquelles on se défend, tout 
cela n’est rien • auprès de cette 
atmosphère lourde et malsaihè 
où, sans en savoir le moment, on 
peut respirer un poison mortel, 
contre lequel il n’est pas de se
cours.

Depuis longtemps il avait vain
cu ces terreurs ; mais en regar
dant madame Souratine, il se sen
tit faible—pour elle.

Elle était à peine rose ; son 
teint était si transparent' qu’ 
semblait éclairé par une flamme 
intérieure : aes lèvres entrouver
tes souriaient à demi.

Quelques-uns des gens de la 
maison, debout dans la cour, les 
regardaient partir.

—A pied, 
fait, dit l’un

—Tous les domestiques russes 
sont-ils , si étonnés de voir mar
cher leurs maîtres 1 c’est une 
question que les philosophes mo
dernes n’ont pas suffisamment 
approfondie.

En disant ces mots, madame 
Souratine fit un petit signe de 
tête à son mari, et, suivie a’Oria- 
nof, franchit la porte de la cour.

mière directe paraissait presque 
noir. Personne dans les champs ; 
la chaleur de midi avait fait ren
trer tous les travailleurs. Les 
brebis endormies sur le pàtun 
lointain avaient l’air de ballots ae 
laine grisàtra ; les cigales bruis- 
saient fièvreusement dans l'herbe 
ardente.,.. Un coup de vent incli
na les épis jusqu’à terre, les ciga
les se turent nn moment, puis 
reprirent leur chant monotone. 
Orianof ouvrit la grande porte à 
claire-voie, et ils entrèrent dans le 
Village.

L’herbe poussait drue devant 
les maisons, santieaendroits où les 
pieds des paysannes avaient tra
cé le chemin de la cabane an 
puits. Quelques enfants, unique
ment vêtus d’une chemise de toi
le bise, par ci par là rapiécée de 
bleu sombre ou d'indienne rose, 
«e roulaient an soleil avec deux 
ou trois chiens qui vinrent en 
grondant flairer l’étranger, et qui, 
au lieu de se remettre au jeu, se 
dirigèrent vers leurs demeures 
resjtactives afin de les protéger en. 
cas d’agression.

—C’est ici, dit Tarions en s’ar
rêtant devant une cabane étroite 
et bases, couverte; de eheame, 'où 
se faisait entendre un brait confus 
et plaintif.

a

à son approche.
—Relève-toi vite,( je n’aime pas 

cela, dit-eàle avec impatience ; que 
veux-tu 1

—Mère protectrice, sauve-uous ! 
Nous sommes perdus si tu ne 
vie*e pas nogs secourir. Vous 
autres, seigneurs, vous pouvez ce 
que vous voulez.

- -Qu’y a-t-il ?
—Dans la cabane de Siméon, 

chez nous, à Sourovo, il y a qua
tre des nôtres qui sont malades 
depuis dimanche ; le petit garçon 
est mort cette nuit, et trois au
tres.... Dieu sait ce qu’ils put !

—C’est bien, j’y vais ; reteume- 
t-en ; j’y serai peut-être avant

7 par la chaleur qu’il 
d’eux à demi-voix. t®

A t™ Clips
PAR

tôt.
HENRY GRE VILLE —Les cochers sont allés baigner 

les chevaux, dit-il ; ou ne pourra 
les avoir avant une heure.

(Suite.) —Eh ! nous irons à pied, et la 
calèche viendra nous . chercher, 
n’est-ce pas, Maxime Ivanovitch 1 

—Certainement, madame.
—Je vais avec vous, dit Soura-

IX—Quand je vous disais que c’é
tait le remords ambulant, cet 
homme ! Il vient me relancer ici ! 

—Il a peut-être affaire à nos 
! tran-

II faisait extrêmement chaud, 
malgré un vent assez vif qui 
courbait les blés déjà hauts et lêgè-tine.

—Toi ?.... Non, mon cher ma
ri ; vous allez rester à la maison 
pour m’envoyer les provisions ; 
vous êtes trop sujet à attraper lea 
fièvres. C’est bien fait ! none 
irons nous promener sans vous, 
cela vous apprendra à ne pas être 
invulnérable.

—Mais si c’est sérieux 1 deman
da Maxime, s’il y avait quelque 
danger de contagion, vous-même, 
Tatiana Pétrovna....

fit son mari d’Ù4 air 
quille en humant son café.

—Tatiana Pétrovna, il y a là 
un paysan de Sourovo qui deman
de à vous voir, dit le domestique 
en ouvrant la porte de l’anticham
bre

—Vous voyez ! Il est une Pro
vidence qui sait poursuivre et 
atteindre tes coupables, dit mada
me Souratine du ton demi-sé- 
rieu, detui-tailleur qui lui était 
ordinaire. . k»

Elle se leva et sortit ; la porte 
était restée ouverte, les deux mes-

rement jaunissants. Maxime et ma
dame Souratine marchaient d’un 
pas égal et rapide. De ce côté de la 
maison s’étendait la plaine culti
vée et sans ombrages. An bout 
de la route, immense entre les 
seigles, Sourovo se détachait en 
une masse foncée. Bu l’appro
chant, ils virent se dessiner fa sil
houette des maisons groupées au
tour d’un puits russe, à la longue 
perohq dtessée audacieusement 
vers le ciel.

Le soleil .était si brillant que 
tout ce qui ne recevait pas la lu*

Pie,gens,
toi

Le paysan plenrait ; c’était nn 
grand-père ; ses doigts noueux 
s’était roidis à pousser la char
me : il passa le dos de sa main 
sur son visage sillonné de rides, 
s’inclina profondément et partit 
du pas lent et égal des gens habi
tués à la servitude, qui savçnt 
d’instinct qu’ils ne gagneront rien

MadsSàeifoùratme, «in peu plus 

sérieuse, rentra dans la salle à 
manger.

man.
Sans loi répondre, Souratine 

lui prit la tête dans ses deux 
mains et l’embrassa au front, 
avec respect, avec passion.... Oria
nof était déjà dans l’anticham-

ell

Madame Souratine sourit dou
cement et posa la main snrl’épan- bre. (A lufore.)
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mierirlanda'i. Bien new dépenw 
?” u en Irlande de ce que produit la cul- 

I ture ou 1 Industrie, et le fruit d’un 
travail opiniâtre, loin d’enrichir le
pays, ne fait que l’appauvrir d’année 
en année ; et plue il produit plus 
il est pauvre.

et11 Aoât 1886 FONDS O’EiPRUIT drapeau d’A !

mMM- ah Jerons tuer tous 
r le défendre. INous croyons devoir putt 

l’information denos lecteurs 1 
suivant qui mettra ceux qui 
ront au fait d’uùe des questions les 
plus importantes qui ont été traitées 
à la dernière session de la législature 
de Québec :

Etat indiquant les montants em
pruntés oar les diverses municipalités 
du Bas-Canada et le montant total 
des arrérages accrus jusqu’au 30 juin 
1877:

t de veut Amerlealn»ndemain, le. NRrrooa dm mmistiss.
ses, nos paroisses, nos curés ; les 
communications par les chemins de 
fer et par les bateaux deviennent fa
ciles et peu dispendieuses. La vallée 
d’Ottawa, c’est l’avenir pour le culti 
valeur et le colon. Pourquoi les Ca
nadiens s’obstineraient-ils donc à vé
géter dans les vieilles place1 et à ga
gner l’Amérique, d’où l’on ne revient 
pas toujours comme on veut 7

écharpé. Rochambeau envoya à 
Versailles un rapport rendant compte 
de l’héroïsme du Boulonais et men-

L'Amumu rr is Pacifique.

Fonds d'emprunt municipal.

Echos du J oc*.

COEHESPONDANCB.

Lfi DRAPEAU FRANÇAIS AUX ETATS-UNIS.

Courrier de Hull.
Service tklkoraphiquk.

Arrivée db M. l’abbé Routhikr.

A travers Ottawa,
Marchés d’Ottawa.
Marchks Etkansers.

Feuilleton—A travers champs : Par Henry 
Gréville.

Nouvelle* gsraluirai
tionnant sa promesse.

44 Le roi mit, de sa main, en marge : 
Bon pour Auvergne.

“ Ces mots furent tracés 
d’or sur le nouveau drapeau.

“ Ainsi, messieurs, c’est le sang du 
pgujp|e français qui a coulé à York- 
tôwrtaveC le sang du peuple améri
cain pour l’affranchissement de son 
territoire. u

44 Il appartenait à l’Union Franco- 
amérifeaine de rappeler ce fait glo
rieux dans la circonstance solennelle 
qui nous réunit aujourd’hui.”

- Paniers de Marchélies meilleurs

en lettresL’année financière commence bien. 
Nous n’avons pas encore les chiffres 
officiels des revenus perçus durant le 
mois de juillet, mais le télégraphe 
nous a donné assez de renseigne 
ments pour établir qu’il y a une aug 
mentation considérable sur les reve
nus de juillet 1879.

Les douanes ont donné £u76,638.08 
à Montréal ; 8289,27:U7 à Toronto ; 
873,910.86 à London, Ontario; 822, 
238.99 a Kingston ; 814,359 96 à 
Hamilton. Dans ces cinq villes, le 
revenu des douanes de juillet- accuse 
une augmentation de $383,000.00 
celui du mois correspondant de l’an
née dernièré.

Il u’y a pas de doute que le revenu 
des douanes dans tout le Canada, du
rant le mois de juillet, atteint un 
million et demi de piastres. Il y 
aussi une augmentation considérable 
dans le revenu de l’accisé.

A Montréal, le revenu de l’inté
rieur a dor né, en juillet, 8103,641.79, 
contre 845,095.08 en juillet 1819 : une 
augmentation de $58,547.71.

BT

B. J. DEVLIN PANIERS DE COLLATION
Bn grande Variété

Montant Total des ar- 
Municipalités. du jrôt rérages. ^

Acton, township......
ArthabaskaviUe, vil

lage........... .........
Ascott et Westimry,

township.................
Aston, township.......
Aubert-Gallion, tnu-

CHEZNous, le comité de l’association des Bou
chers d'Ottawa, désirons faire eonnaltra que 
l’excursion qui s’organise au nom des bou
chers n’a pas été autorisée par t’assètiiâ 
lion, et que la dite association ne sera pas 
responsable d’aucune de ses conséquences. 

IL. DUHAMEL, Président 
MICHAEL BOYLB, Trésorier. 
J M. BUY LE, Secrétaire.
Wm SLATTERY,
LOUIS GRAVBLLB,
FÉLIX OUBLLET,
A. DUBE.

UN DUEL
24,000 24,509 46 fi.S.8àaw&Cie

i*POrçn»TKURS

68, rue Sparks

Voici en quels termes VUnivers 
parle de la lutte qui vient de s’enga
ger en France entre Rochefort et 
Gambetta :

Les lampions sont éteints ; les 
chambres tont siletice La France 
agitée et inquiète regarde anxieuse
ment Dans le champ cjps de| la 
politique sont descendus deux hoop- 
mes dont la lutte va décider de son 
sort

4,000 .........

8,000 ..... 
1,000 ... 994**35 
1,000 18,291 28

13,000 QÀ ET LÀnicipaüté............ ...
Bolton, township.......
Bassin de Chambly, 12,833 68 

10,500 44,088 69
32,000 48,216 47
30,000 1,410 46

1,675 3,253 28

Till —Depuis plus d’un mois les era 
ployés aux mines Goldring ne rece 
valent pas leur salaire qu’on leur 
promettait de jour en jour. Défini 
tivement, ils commencèrent à soup
çonner que les affaires de la compa
gnie n’étaient pas couleur de rose ; 
l’avenir leur donna raison, car lundi 
matin, ils apprirent que la banque 
était en faillite, que les explorateurs 
avaient quitté lâ paroisse, laissant 
dans la misère de malheureux pères 
de familles qu’il sont fait travailler 
pendans un mois sans leur donner l’ar 
gent qu’ils avait si péniblement ga
gné pour acheter de quoi nourrir 
leurs enfants.

C'tist ainsi que ces fameux capita
listes des Etats-Unis viennent le plus 
souvent exploiter les Canadiens pour 
fuir un beau matin avec la plume 
des oiseaux crédules qui viennent se 
prendre à la gluè de leur crédit 

—C’était pendant une nuit du mois 
de décembre ; la neige couvrait 
la terre ; le vent du nord souf
flait avec violence, et faisait entendre 
un sifflement prolongé en passant 
entre les branches des saules qui om
brageaient les tombeaux du cimetière 

assy. Georges, le garde du 
champ de repos, terminait sa ronde 
de nuit, accompagné de son fidèle 
Dragon ; la lune en ce moment réflé
chissait sa pâle lumière sur la partie 
du terrain où se trouvait située la 
fosse commune. Le garde croit aper
cevoir l’ombre d'un corps qui se 
meut; il donne à Dragon le signal 
ordinaire,aussitôt l’animal aboie avec 
force, et court à la découverte ; son 
maître le suit, et bientôt il le trouve 
caressant un jeune enfant qui,penché 

la terre, semble essayer de la 
creuser avec see mains : c’est Paul, 
orphelin depuis deux jours,celui que 
Dragon préfère à tous les autres en
fants du village ; ce Paul, chaque 
matin, vient partager son déjeuner 
avec lui. 44 Que fais-tu là, mon ami f 
lui dit Georges.” Paul relève sa 
tôle, et répond, en essuyant deux, 
grosses larmes qui coulaient sur ses 

u Je cherche ma m'ere!* Le

RETOUR DES MINISTRES N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos 
prix.

age......................
Ferment, do............... .
Granby, township.....
Grande-Rivière, mu

nicipalité......... .......
Grantham, Wendover 

et Simpson, town-

Ottawa, 13 août 1880.
surSir John Macdonald, sir Charles 

Tupper et l’honôrable J. H. Pope ont 
retenu leur passage sur le vapeur 
qui partira de Liverpool le 2 septem
bre prochain. Plusieurs capitalistes 
qui sont déjà entrés en négociations 
pour la construction du chemin de 
fer du Pacifique, les accompagneront 
probablement.

Wolre-Dame du Sacré-Cœur,
EUE RIDEAULes combattants ne sont pas Phi

lippe-Auguste eV Richard Cœur-de- 
Lion. Il faut descendre plus bas, 
beaucoup plus bas.

Le premier n’est pas de race belli
queuse. Juif d’origine, sans patrie, 
la franc maçonnerie a fait de lui de
puis dix ans son principal instru
ment. M. de Bismarck, qui a le pre
mier révélé cette origine, ne s’est pas 
trompé. Né dans une famille 
made, il est dfeVenu Français, comme 
son père ou son grand-père était 
devenu Génois—en passant. Un ac
cident d'enfance l’ayant rendu im
propre au service militaire, il a choisi 
à vingt et un ans la nationalité fran
çaise. Cette nationalité obtenue, il 
Va exploitée à outrance. C’est dans 
le sang.

Son bagage financier et politique 
était mince : en dix ans il est devenu 
riche et puissant. Comme beaucoup 
de gens de sa race, il n’a pas de cou 
rage,mais 11 a de l’audace. Sinon 
liment, tument.

En 1871, il a eu peur. La boursou 
flure de ses harangues s’est dégonflée 
en un instant. Il a fui devant M. Ju
les Simon, et il est allé à Saint-Sébas
tien compter ses économies. Peu à 
peu la confiance lui est revenue : 
l’habileté de son ami Clément Lau
rier venait si bien à bout des com
missions de VAssemblée. Il a repris 
son jeu avec une mise centuplée, 
nouantes intrigues* renversant ses 
adversaires et gagnant toujours.

Nf le duc de Broglie, 
plus habile à s’emparer du pouvoir 
qu’à s’en servir. H a battu M. le 
léchai de MaeMahon, Si brave quand 
il marche au canon, si crédule et si 
faible quand il croit gouverner. 11 en 
a battu bien d’autres dans les coulis- 

parlementaires, n’ayant qu’une 
arme, toujours la môme : la corrup
tion. C’est encore un trait de race.

Il a écarté toute indépendance et 
toute intégrité.Tl n’a plus autour de 
lui que des instruments dont leur 
grossièreté et leur servilisme font 
des valets. Les chambres, les minis 
très, les généraux, les parquets, les 
ambassadeurs n’ont d’autre volonté 
que la sienne. C’est le pouvoir absolu 
ou peu s’en faut.

Et voilà que cet homme si puis
sant, comme en 1872, est pris de 
peur. La parole s’arrête dans son 
gosier. Il a vu marcher vers lui un 
adversaire.

Cet adversaire a du moins du saug 
français dans les veines. Il n’a pas 
une escorte de cuirassiers ; mais une 
foule en délire, prête à i’êmeute, le 
suit en l’acclamauL 

Dévoyé, ayant depuis longtemps 
renié son origine, d’ailleurs mêlée, il 
en a conservé les qualités principales. 
Il n’a pas d’ambition : mais il a tou
tes les haines accumulées de la souf
france et de l’exil. De la petite pierre 
qu’il tient dans sa fronde, il frappera 
au front de Goliath opportuniste. Puis 
il rentrera dans la foule où il dis
paraîtra. Il ne sait «ni guider ni 
contenir cette foule qu’il excelle à 
déchaîner. Elle fera son œuvre de 
foule : elle détruira.

Ce n’est pas un César nouméen qui 
vient supplanter lé César génois. 
Non, c’est, à l’heure fixée par la Pro
vidence, le châtiment qui approche.

Nous assistons à ce spectacle avec 
confiance. Les combattants s’entre- 
détruiront : aucun n’aura la victoire. 
La victoire de l’uu serait la dernière 
des hontes ; celle de l’autre, la der
nière des catastrophes.

Quand ils auront fait table rase, 
croyants, consolés, patriotes, vengés, 
Français régénérés, nous verrous 
s’accomplir les desseins de Dieu.

7,778 99 
6,802 77

10,000 
7,000 

.. 18,000
4,000 4,445 02
3,300 .................

40,000 37.151 42
10,000 13,747 55
12,000 15,061 28
12,000 16,572 91
5,840 4,319 83

800,000 55,913 41

ship .........w .........
Huntingdon, village..
.Inverness, township..
Laprairie, village......
I aterriôre, township-
Lévis, ville.................
Lingwick, township..
Longueuil, village.....
Magog, township......
Mégantic, comté......
Montréal, cité..
Notre-Dame du Mont- q—

Carmel, paroisse.... 1,000 612 87
Ottawa, comté..........  131,600 258,466 17

ESC .1:882~*5»« 
M

Plessisville, village... 2,000 .......
Québec, cité............... 50,000 32,698 55
Roxlon, township-... 30,000
Shefford, comté..........  215,000
Shefford, township.... 57,000
Sherbrooke, ville....... 80,000
Somerset Nord, town

ship..... ..................  16,000 15,611 90
Stanbridge, do........... 50,000 15,160 54
Stanstead comté...... 71,000 42,690 94
Stukely Nord, town

ship-.......... ............. 16,000 22,958 92
Stukely Sud, do.....  10,000 14,349 69
Sainte-Anne de la Pé-

rade, paroisse.........  20,000 26,633 63
Saint-Armand Ouest, _ „

paroisse................- 15,000 5,622 02
Sainte - Cécile d e 

Beauharnois, do.... 10,000 13,627 31
Saint-Frédéric, Beau-

1,000

1,000 976 70

La rentrée des élèves aura lieu le 1er 
Septembre.

Ottawa, 13 août 1880.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

GRANDEPour qnebec et Ontario.
Bureau principal : à Hull, de 9 h. a.m. à 

5 h. p.m. Bureau privé pour affaires pro
fessionnelles, agences, collections, etc. : à 
Ottawa, rue Queen, No 82, vis-à-vis le petit 
marché, à LeBreton Flats, de 7 h p.m. à 9 h.
V' Hull, 10 août 1880.

no-

EXPOSITION ihiCMADAL’ANGLETERRE ET LE PACIFIQUE

La présence des ministres 
diens à Londres suggère à un corres 
pondant du Morning Post, M. Edward 
Palliser, ancien capitaine de l’armée 
anglaise,des observations sur l’impor
tance de la construction de notre 
chemin du Pacifique au point de vue 
stratégique. Depuis plusieurs années, 
déjà, la Russie, pour protéger ses 
possessions asiatiques au nord de la 
Chine, concentre une flotte considé
rable dans les ports qui lui appar
tiennent, sur l’océan Pacifique, no 
tamment ceux de Nicolayewsk et 
Vladivostock, situés à une distance 
comparativement faible du port de 
Nanaimo, Colombie britannique. 
Aujourd’hui, ces ports sont reliés à 
Saint-Pétersbourg par une ligne télé 
graphique. Près de Nanaïmo, il y a 
des mines de houille d’une grande 
richesse, et le correspondant observe 
que la Russie pourrait bien songer, 
un jour, à s’emparer de ces mines 
pour approvisionner sa flotte. Cette 
éventualité que rieu n'indique, toute
fois, pour le moment, pourrait être 
amenée par des complications entre 
la Russie et la Chine. En 1878, treize 
navires russes croisaient dans le Pa
cifique où l’Angleterre n’en avait que 
deux. Ces considérations ont môme 
engagé le lieutenant-général sir E 
Selby Smyth qui vient de laisser le 
commandement des forces canadien 
nés, à fortifier provisoirement le port 
de Nanaïmo

Mais, sans la ligne du Pacifique, ces 
fortifications n’offriraient pas de ga
ranties bien sûres en cas d’hostilités, 
parce qu’il faudrait un temps énorme 
pour y envoyer des troupes et des 
munitions par mer, c’est-à-dire par 
Gibraltar et Suez, tandis que, grâces 
à notre grande voie ferrée, troupes 
et munitions pourraient être expé
diées de Portsmouth à Nanaïmo dans 
une vingtaine de jours. On connaît 
les tendances envahissantes de la 
Russie, et nul doute que le gouver
nement anglais se préoccupera de 
ces considérations qui lui ont été 
soumises, il y a déjà plusieurs an
nées, par sir Georges Cartier et sir 
John Macdonald qui ont toujours 
traité cette grande question en véri 
tables hommes d’Etat. L’Angleterre 
fait, en outre, un grand commerce 
dans l’océan Pacifique et elle tient à 
le protéger.

Devant des considérations d’un 
ordre aussi élevé que celles que nous 
venons d’indiquer, les vaines cla
meurs des adversaires du projet ont 
maintenant bien peu d’importance.

44 Les Anglais, dit le capitaine Pal
liser, n’ont pas un instant hésité à 
souscrire quatre millions pour le 
canal de Suez. Espérons que le jour 
n’est pas éloigné où non seulement 
l’Angleterre, mais aussi l’Australie 
reconnaîtront la nécessité de cons 
truire cette grande voie de communi
cation dans nos possessions de l’ouest, 
et agiront en conséquence.”

tan.
CORRESPONDANCES MONTmaA X.

C. B. MAJOR,
Monsieur le Rédacteur,

Dans le numéro du 4 courant du 
Free Press, cet électeur du comté d'Ot
tawa revient à la charge contre moi.

J’aimerais bien à savoir de quel 
droit il assume le titre d’électeur au 
lieu de paraître sous son nom vérita-

Quel est celui qu’il a fait élire ou 
même contribué à faire élire dans le 
comté ?

C’est présomption de sa part, quand 
son vote et son influence n’ont abouti 
qu’à la défaite du candidat libéral ; 
c’est un faux titre comme ses énon
cés et ses insinuations malicieuses.

Cet électeur a certâinement le cer 
veau toqué et plein de capitalistes 
français'; les quatre millions lui fontj 
perdre la tête ; il ne faut pas s’éton
ner, après cela,qu’il ait la manie peu 
profitable de ses amis politiques de 
crier aux taxes.

Le pauvre homme s’imagine que 
c’est M. Joly qui a construit le ene- 
min de fer du Nord à travers le 
comté d’Ottawa ; à quoi sert-il d’être 
sage quand la folie c’est le bonheur 1,

Il dit que le parti libérai n’a pas 
besoin de moi ; cependant, il me re 
proche de n’être pas monté en ra
quette avec M. Joly. Si j’étais assez 
sot pour l’en croire, il me ferait na 
viguer bientôt avec M. Mackenzie, 
sur les flots deses water-stretches.

Que cet électeur apprenne que M. 
Joly, pendant son règne, n’a pas 
voulu accorder un sou pour la colo
nisation dans mon comté.

A l’heure actuelle, la part de l’oc
troi pour le comté s’élève à la jolie 
somme de $7,500. Que cet électeur 
aille demander aux colons de Pon- 
sonb

53,151 25 
201,239 37 

93,666 27 
15,669 42

AVOCAT,
Papineau ville, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Aylmer, 
Hull et Lachute.
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Sous le patronage de

S. E. LE GOUVERNEUR-GENERALMAISON D’EDUCAl ION
de Ouverte au monde entier1EUX

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septem hre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, dipiô ne de 
cette maison, est donnée aux élèves ,qui le

résentée

Prix au montant de
$20,000.00477 14ce, do..................

Saint-François, do,

Sainte-Geneviève de
Batiscan, do...:......

Saint-Germain de Ri-
raouski, do.............

Sainte-Hélène de Ka-
mouraska, do.........

Saint-Hyacinthe,ville. 
Saint-Jean - Baptiste,

village.......... ..........
Saint-Jean d’Orléans,

Samt-Joseph, Beauce,

Saint-Jean, ville.........
Sainte-Marie de Mon-

noir, paroisse..........
Sainte-Marie, Beauce,
Satnt^Marie Madëlei-

Saint-Maurice, do.....
Saint-Michel, Belle-

chasse, do...............
8aint-N '

terminent.
N. B.—Une médaille d’argent, pri 

par Son Excellent^ le Douverneur-G 
sera décernée, à ld fin de l’Année, à l’élève' 

îi se distinguera par une application sotl- 
ue et par une grande fidélité au régle-

750
Bétail, Instruments Aratoires, Produits 

Produits des Mail a battu qui
ten50,000 74,472 48

159 03

Agricoles et de la Laiterie, 
nufactures, Beaux-Arts, Machines, etc.

Un cours spécial dë couture est suivi avec De vastes bâtiments ont été construits et 
succès par les élèves. On donne une atten- les exposants auront toutes les commodités 
lion particulière à l’économie domestique. possibles.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- La voie du chemin de fer Q. M. O. et O. 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. sera proion ée jusqu’aux terrains de l'Expo- 

Pour les termes et autres informations, 8ition. 
s’adresser à Celle Exposition se fera remarquer par

--leurs innovations. ’
exposera sur une grande échelle des 

machines en mou ement, aûu de faire com
prendre les procédés qu’on emploie dans les 
manufactures.

De magnifiques échantillons des produits 
de la province de Manitoba, et d’ouvrages 
curieux fabriqués par les Sauvages du Nord- 
üueel, seront aussi exposés.

SâjT Un corps de musique de preuiiir 
ordre sera présent, tous les jours, sur le ter
rain de l’Exposition.

En sur de l’Exposition, on se 
frir une foule d’amusements a 
public, entre autres :

Un concours de Lacrosse,
Qui se composera de plusieurs pari 

les quatres meilleurs Clubs au
ompris celui qui a le titre de cham

pion Le concours sera sans contredit 
le plus intéressant qu’on ait jama s vu 
en ce pays ou ailleurs.

1300
16,000

1,104 50

12,658 57

976 71 
20,580 62

6,558 88

976 63

2,000

8,000
ses

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

1,000
20,000

Ottawa, 22 juillet 1880.
4,000

1,000
joues :
garde ému serre l’enfant dans ses 
bras et l’entraîne bien loin de ce 
lieu de douleur.

Durant quelques jours, on eut soin 
de veiller sur lui, mais bientôt Paul 
ne pleura plus ; on crut que le temps 
avait calmé sa perte. Cependant, un 
mois après, au milieu d’une nuit 
plus froide encore que n’avait été 
celle où Georges trouva l’orphelin 
dans le cimetière, le garde entendit 
Dragon pousser ae lamentables cris ; 
ils partaient du côté de la fosse com 
mu ne. Georges sort de sa demeure,

M. Ill L SRI ,
683 II 
759 42

800
1,000 PRETEUR SUR GAGES,

No 98, Bue Rideau.36,589 90 
230 80 
895 2M 
574 67

24,000
1,000
1,000

arcisse, do.....
Saint-Polycarpe, <
Saiot-Prosper, do....... 1,000
Saint-Romuald d’Et-

chemin, do... -........
Saint-Romuald de

Farabam, do...........
Saint - Stanislas, Ri

vière des Envies,do. 
Seint-Valère de Bul- 

strode, do

propose d’of- 
ttrayartts auArgent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, -ïtc., etc.31,781 61 

31,326 24

20,000

30,000

ves et de seconde-main àloutres neu 
vendre à grand marché. 

Ottawa, 29 juin 1880.
les entre 
Canada,

>y? Amherst, Saint-André-Avel- 
lin, Ripon, Hartwell, Suffolk, Derry- 
est et ouest, Saint-Malaehie, la Lièvre, 
Porl'and-esl

1,000 Si vous êtes homme d’affaires, affaibli 
par vos travaux sédentaires, évitez les stimu
lants et prenez les

Amers de Houblon
vous ôtes homme de lettre, fatigué ^ ...

da travail de nuit, prenez, pour rendre au Expérience avec des Ibrptlles, 
cerveau e, aux nerf, leur W* 1* &J d„  ̂ de CM eogiDg d„

destruction,spectacle qu’on n’a jamais vu 
au Canada. Les ex péri

pourra en

.............. 6,000 2,799 61
Terrebonne, comté... 94,000 184,576 86
Trois-Rivières, ville... 220,000 317,028 48
Tring, township.........  20,000 18,282 38
Varennes, village....... 2,000 506 67
Victoriaville, do~....... 4,000 ............-.......
Sorel, ville................... 20,000 6,175 85
Terrebonne, ville....... 10,000 8,375 12

s’y dirige, et à la lueur de sa lanterne 
il aperçoit Dragon couché près du 
corps glacé du petit Paul. L’orphe
lin avait retrouvé sa mère. Le ten

et ouest, Wells, Bigelow, 
Blake, McGill, Ten piéton, Wake
field, Low, Aylwin, Bouchette, Ca
meron, Egan, Kensington, Mauiwaki 
et Aumond si M. Joly a fait autant 
pour eux que M. Chapleau. Les cou 
ducteurs des travaux sont nommés, 
les soumissions demandées, et 1rs 
travaux vont êlre commencés sans 
délai.

Cet électeur voudrait me voir tour
ner le dos à mes amis conservateurs ; 
il trouve inconvenant que je fasse 
distribuer le patronage aux amis du 
parti ; parce Vie j’ai formulé des 
plaintes et qùe'j’ai exprimé mon es
prit d’indépendancej dans le cas où 
justice pleine et entière ne serait pas 
rendue à mon comté et à mes commet
tants, il avait cru que je n’avais pas 
de convictions ni de principes politi
ques ; qu’il soit tranquille, son babil 
et ses fausses attaques ne me feront 
pas renier mon parti.

Maintenant, M. le rédacteur, j’a 
vertis cet électeur que j’ai bien autre 
chose à faire qu'a répondre à ses 
faux énoncés dans la presse, et qu’à 
l’avenir.je ne lui ferai pas l’honneur 
de m’occuper de lui.

Bien à vous,

Si
demain, il reposait près d’elle.

Amers de HoublonCOURRIER DE HULL
ie havre, oû tout 
être témoin.

ront fni- 
! monde

2,398,465 1,899,961 66

Quelques rares municipalités ont 
payé un à compte : ArthabaskaviUe a 
payé $788.96 ; Ascott et Westbury, 
$4,423.64 ; Astoji, $833.21 ; Laterrière, 
$1,445,25 ; Philipsburg, $736.15; 
Plessisville, $1,865.27 ; Sainte-Gene
viève de Batiscan, $294.60 ; Saint- 
Hyacinthe, $533.58 ; Saint-Stanislas, 
Rivière des Envies, $535.87.

Dans le même tableau ci-haut, nous 
donnons le total des intérêts et des 
dépenses contingentes occasionnées 
depuis la date de l’emprunt jusqu’à 
1877 ; mais on sait que par la loi 
adoptée à la dernière session, le gou
vernement ne réclame que douze ans 
d’intérêt.

8i vous ôtes jeune et souffrant d’indiscrétion 
ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
vous ôtes marié ou célibataire, vieux ou 
}, d’une faible santé ou languissant sur

—Une plainte portée par Edouard 
Naud contre Abraham Demers pour 
vagabondage a été renvoyée avec 
dépens, pour insuffisancB d’alléga
tions au mandat.

—Napoléou Saiut-Jeau, incarcéré 
à la prison d’Aylmer, mercredi, a été 
élargi, hier, en payant la somme dûe 
et les frais de transport.

—Un mandat a émané, hier, con 
Ire Eusèbe Désautels, de Whitehall, 
pour avoir maltraité un des hommes 
de son équipage. Desautels est ca
pitaine de barge.

Grandes Régattes,
Auxquelles plusieurs rameurs célèbres pren

dront part.

Si

un lit de douleur, prenez les

Amers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre système a besoin d’être nettoyé, for
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

Amers de Houblon
Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala
die de l'estomac, des boyaux, du sang 
foie ou des nerfs ? vous serez guéri en pre
nant les

UNE GRANDE EXPOSITION HOHTICOLB 
DE LA PROVINCE, aura lieu les 

14, 15, 16 et 17 du même mois, 
à laquelle on donnera 

J $1,500 de prix !

Fête de la Société de Bienjaisance 
des Irlandais protestants.

, du Grande parade des Pompiers. 

Essai des Pompes.
—Le pique-nique qui a eu lieu à 

Embrun, com.éde Russell, mercredi 
dernier, a obtenu un magnifique suc
cès. Bon nombre de messieurs et de 
dames d’Ottawa s’étaient rendus pour 
être témoins des jeux. Il avait été 
annoncé que le club de base bail 
i4 Tricolore,” d’Ottawa, devait jouer 
une partie avec le club de Duncan
ville ; mais celui-ci ne s’étant pas ren
du, le club “ Castor” lui fut substitué 
avec le résultat suivant :

“ TRICOLORE.”

Amers de Houblon
Grands feux d artifice. 

Jeux de la Société Calédonienne. 

Ascensions en Ballons. 

Concert de la Société Philharmonique. 

Grande revue militaire.

Si vous ôtes seulement indisposé, faible et 
sans énergie, essayez-les 1 Aohetez-les. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a.

Amers de Houblon
Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des 

milliers.LE ORIPEAU FRANÇAIS AUX 
ETATS-UNIS

ECHOS DU JOUR Dr. Ls. Duhamel.
Wright, le 12 août 1880.

Les Cultivateurs !Depuis le 1er août, les parts de la 
banque de Montréal ont augmenté 
de 6 à 7 par cent; celles de la banque 
des Marchands, de 4 par cent envi
ron. La banque Jacques-Cartier est 
cotée à 81 ; et les autres banques ont 
haussé dans la même proportion.

A un banquet donné à Paris par 
l’Union franco américaine, M. F. de 
ïoesseps a rappelé un fait bien peu 
connu, qui honore la France et les 
Etats-Unis.

Voici ses paroles : ,
4‘ J’espère que le président de notre 

à ceux de mes compatriotes qui vou- Société franco-américaine, M. Labou- 
draient s’adonne» à l’agriculture. Ici laye, voudra bien nous réunir l’an- 
il y a place pour tous, pour le riche née prochaine, à pareille époque, 
comme pour le pauvre. Les terres pour célébrer le centenaire de la ba
sent diverses et disponibles à lotîtes taille de Yorktown. 
sortes de prix, mais, généralement “ On vous a dit que l’élite de notre 
beaucoup moins chères que dans les noblesse avait concouru à l’affran- 
vieiiies paroisses. Chaque canton en chissement de l’Amérique ; elle avait 
offre à vendre. Je pourrais nommer, gpus ses ordres une armée française 
si j’en étais autorisé, une foule d'ha dont le général Rochambeau passa la 
bitants qui, ayant laissé les places d'en revue la veille de la bataille. Dans 
bas après avoir vendu leur terre et cette revue, lorsqu’il parcourut le 
payé les dettes, ont encore eu assez front du régiment le Boulonais, qu’il 
d’argent ponr acheter de magnifiques avait commandé alors qu’il s’appelait 
propriétés, où ils sont à l’aise, vivent le Royal Auvergne, il adressa la parole 
heureux et contents, et se considè- à ses anciens compagnons d’arm-?s. 
rent, disent ils, comme de petits seh comptant qu’ils feraient leur devoir 
gnewrs en comparaison de ce qu’ils comme toujours ; il le savait, lui qui 
étaient autrefois. Combien d’autres avait été colonel, 
peuvent en faire autant l Qu’ils né “ Un sergent nommé Dnbois ré- 
craignent donc pas de s’éloigner un pondit Général, nous ôerôns certai 
peu, et ils u’auront pas à le regretter, ne ment dignes de notre fiassé, mais

44 CASTOR.”
M. le Rédacteur,

Invitation est maintenant faite aux 
Canadiens du pays et des Etats-Unis, 
de la part d’un ami sincère, de venir 
s’établir dans la magnifique vallée 
de l’Outaouais. Je m’adresse surtout

Courses de Chevaux.5 Dufour 
7 Lafleur 
3 Martin.
5 GraveL
6 Doré...

0A.Thériault 
J. Picotle...
N. Foisy ...
J. B. Foisy.
H. L. Côté...
C. Valiquette... 3 Ducharme 
E. Bellemare.., 0 Latremouille... 0 
Wm Cameron.. 4 Goulet 
G. Julien

les travailleurs, les hommes de pro
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les préj)are pour le travail.

0
...... 0

1 se-On a fait des arrangements 
avec les compagnies de chemins de 
fer et de bateaux à vapeur pour 
qu’elles organisent des EXCUR
SIONS A BON MARCHE, 
des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS,
de toutes les parties du Canada et des 
Etats Unis.

0
0

.. 1 et vendent1 Boyer 0Le grand organe libéral de To- John B,ight. l’un des membres du 
ronlo, le Giolr, ne partage point les cabinet Gladstone, dans un discours 
sentiments d’un bon nombre de jour- récemment prononcé en chambre sur 
nam libéraux au sujet de l’union la loi agraire, a déclaré que des 
législative. Ils pourront s’en con- 20,000,000 d’acres de terre qui for- 
vaincre par ces simples lignes : ment la superficie de l’Irlande, doute

-• ta propoeltioo d’abolir les législatures particuliers en possèdent à eux seuls 
provinciales et de transférer au gouverne- 1,310,000. Il ajoute, que tandis qu’il

y a environ 600,000 cultivateur» à
ran insensée................................. ......... bail en Irlande, 9,612,000 acres de
ppnvoir. upe bonne administration serait *®rre' c’e8^ dire la moitié de tout le
sffieïê’tieM;1 :°‘e dlan7du ■ T-a pro8riété MClu"
aussi étendu. L’union législative ne ré- 8lve de 744 individus, 
dnirait pas le coût du gouvernement civil, Ce n’est pas tout ; la moitié des 
tandis que toutes les autres dépenses se 

veraient augmentées dans une énorme 
proportion.”

LA VITALINE I
234

Le club “ Tricolore ” jouera p 
blement une partie avec cell 
Duncanville, la semaine prochaine.

Le pies grand bienfait

impie, pur, 
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur, 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez les. Voir une autre 
colonne.

roba- 
ui de

fera cela en éliminant toutes les ipv 
puretés du sang.

PRENEZ LA VITALINE !I Pour obtenir la liste des prix, des blancs 
pour entrées ou autres renseignements, s’a
dresser aux soussignés,

Un remède s sans dan- pour toutes les affections des ro 
gnons.

B. G* STEVENSON,
Secrétaire, Conseil des Arts 

et Manufactures.
Vendue par tous les pharmaciens.

SL LA BOUTEILLE. 
Cto Se Médecines de Gray,

TORONTO.

GEO. I.Kt l.F.BK,
Secretaire, aoeléte d’Agricultare, 

Montréal, t août 1880.
landlords vivent ailleurs qu’en Irlan- 

i de, et conséquemment transportent
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soir, des paroissiens animés de si valii
beaux sentiment», son cœurde prêtre 
regrettait les chères ouailles qu’il 
venait de laisser et au milieu de*

1880
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_ Londres, 12—Une dépêche de

IIPMüTlS i EiSIlBf1;:;
___• „ I lies, et il y en a eneone U9e dizaine

NOUVEAUTES ! ! sous les débris. Plusieurs fourneaux
à chaux ont aussi été détruits.

l*a chambre desc lords a adopté le 
bill faisant remise à Mitiûatt delà 
pénalité imposée pour atoir voté sur 
le bill de compensation à l’Irlande 
sans avoir préalablement prêté ser- 
TMlii iiiiini pair, le bill fut soumis 

e \ iînhPK Pnmimdoar à la chambre des communes, mardi,Eiofits, a hOM et la deuxième lecture "fixée pour
hier; mais O’Connor, home ruler, 
ayant élevé une objection, la deuxiè-

SOIE, BROCA TELLE,
Dans toutes les gwreltoe Neeeees Le train sur lequel un accident »

eu lieu, hier, sur le chemin de fer 
IX earns At It VM.I1 Midland, était un convoi local à
■%e»l 11» IV 2rauje vitesse, faisant le trajet entre

Vn, Qft «É 700 Bue Svarks Leeds et Morecombe. Tous ceux qui Nos. et 7011 ttue ap ne 0ntété tués ou blessés appartenaient
à cette partie du pays. Le convoi dé
railla en franchissant la voie d'évite 
ment près de Wennington, alors 
qu’il allait d’une vitesse de 30 milles 
a l’heure. Les deux chars de devant 
furent renversés et les autres s’empi-

il y a plus d un an, vien Une dépêche reçue du camp à
trouvée par 1 agence des détectivesde BuUock dU que le général Stewart 
la Puissance, . l'aBaire a évacué Caboul, hier, dans uu oidre

I* JCfï d,u."j’r°”“ Miennnne a parfait, et que tout est tranquille.

axssjs« i- zssssiJmt^T"
l’accident. Le jury Loûdre8j 12-Dt bonne heure, ceEEoi= .a nommation ïï HÏ

d un inspecteur de bâis . p niers et aborda le navire norvégien
"vassembiée meUSU^e
missaires du Lavre a ® , rent trois boites de carabines qui for-
après_midi. And fa„ieuiL Le niaient partie de la cargaison. Le* —Une accusation de parjure a été 
président, occupa rnnrerne le voleurs coupèrent les fils dû telégraï portée par W. James contre plusieurs 
discours du président concerne m phe de Cork. On n'a encore aucune personnes intéressées dans l’affaire
d^k hav^ i duTuVle cap^né traço des voleurs ni de la propriety dPe8 terrains McGibney. La causa 
dans ie a» w. h v nn\%n vôlée. ! commencera demain,
des navires océaniques q . . Environ 150 assemblées de teiian-
très dans “ P°rt c,“. m jnv tnn ciers auront lieu, dimanche dans 1» —Trois jeunes enfants de M. Côté, !08,8U^ tonneaux, contre 70,402 ton Slld et rouest de i’I;laude. T tailleur de pierre, qui demeure aux
neaux durent le mois c0.”e3P®n"f"‘ Dans la chambra des communes, Chaudières, sont tombés malades de 
de l’année dernière, son une au g- 1]ourd,hui por8lei. premier se- diphtérie mercredi soir et sont morts
mentation de 51J pour centen faveur ^ rh.|anje/a annonc6, hier matin.
de cette année. Le ^ta j sq en réponse à une interpellation* que T . , , .
août, cette aimee, est de 300,234 ton- h Ç avaient abordé te navire —Les Innocents ont abandonné le neaux, soit une augmentauon de;38 ^“^VJiomisle^pi^eet Projet défaire un voyage à Kingston-s Sa. iiw, Es ï»“',7.ï sr srzstrürsarssass «ggrsssa." ««—■
de l’année dernière. Le revenu total 
jusqu’au 1er août a été de $128,951, 
donnant une augmentation de 30 
pour cepl sur l’année dernière. Le 
président annonce que les commis
saires ont pris des arrangements pour 
éclairer le havre à la lumièrè élec
trique. ' -, , . Lj

Le concours de tir-de la province 
s’est continué aujourd'hui. ,

Les compagnies rivales pour la 
construction d’un tunnel sous le 
Saint-Laurent se préparent â com 

- mencer l’exploration desdeux routes.
Une dépêche du câble reçue ici 

annonce que le prince Léopold s’est 
servi de béquilles sur le steamer tout 
le temps du voyage, à cause d’un ac
cident qui lui était arrivé en pêchant 
dans le golfe Saint-Laurent- 

Halifax, 12—Le gouverneur géné
ral et sa suite Sont passés aujourd’hui 
sur le chemin de fer de Windsor et 
Aunapolis, qui traverse la plus belle 
partie de la Nouvelle-Ecosse. Ils 
arrivèrent à Annapolis vers 2 hpures 
et prirent le steamer pour se rendre 
à Digby

Les dernières nouvelles reçues 
disent que la pêche sur les batlure» 
diminue et que la boitte est rare. La 
plupart des bateaux out été obligés 
Se se servir. de hareng salé et de 
capelan comme appâts.

L’examen des candidats à des em
plois dans le département do 
de l’intérieur, de l’accise et des poids 
et mesures, a commencé ici aujour 
d’hui et durera trois jours. Un grand 
nombre d’aspirants se sont présentés.
Le bureau des examinateurs se com
pose de H. Godson, inspecteur-en-chef,
Toronto, président; J. Davis, inspec
teur de distilleries, Windsor, Ont. ;
R. Bellemare, du district de Montréal, 
et George Esson, Halifax, inspecteur

Le juge en chef sir Wm. Young a 
reçu, aujourd’hui, du gouverneur- 
général, une lettre de félicitations au 
sujet de ses noces d’or.

Lord Archibald Campbell, frère du 
marquis de Lome, est arrivé en cette 
ville, hier soir, et loge au Waverly.
Il sera ici jusqu’à samedi matin.

flï iâiite,de zquelles il avait passé de si heureux

Annum
tu re à le dédommager du sacrifice

de

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,qu’il a dû faire de ses affections pour 
venir, sur l’ordre de son évêque, 
exercer le saint ministère au milieu 
d’eux, et que si jamais la sainte obéisr 
sauce l’appelait ailleurs, il éprouve- 
verait autant de regret en les quit 
taut qu’il lui en a coûté de s’éloigner 
de sa chère paroisse de L’Orignal.

M. le curé et les personnes qui 
l'accompagnaient furent ensuite m 
vités à prendre part à un magnifique 
dîner préparé par Mmes Barrette et 
Gonod, les demoiselles Germain, et 
servi par ces dames dans le presby
tère.

I

Rubans Pompadour On eoHicite respectueusement la visite et le patronage dn public.

P. C. AUCLAIR,:™--"-se
133 Bue SparksOttawa, 10 février 1880.

CETTE SEMAINEPETITE GAZETTE

Vente SpécialeVin de Quinine de Campbell,
ique du jôtir—Pour la Dyspep- 

la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.
Bn vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 

517, rue Sussex.
—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

•J j&S «v m
<r :>/

Le grand ton 
et eaie

M. l’abbé Routhier a dit sa premiè
re messe à Sainte-Anne, ce matin, A 
8 hrs.

DE
Etoffés à robes à 7c 
Etoffes 4 robes à lîo 
Etoffes à robes à 15 

Chez Stitt et Oie 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne ind en ne qui ne 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie. 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

A TRAVERS OTTAWA —Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas, d’égale. Elle active la circu
lation du sang et guérit, prise à T 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine, lin vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

SERVICE TELEGRAPHIQUE Par Nomina
tion Spéciale.

Wil

Par Nomina
tion Spéciale.change pas, 10c.—Un nommé Leduc s’est fait 

meurtrir la main dans l’enclos à bois 
de Perley et Pattee, hier.

—Son Honneur le maire vient de 
fixer lundi, le 23 août, comme jour 
de fête publique.

—Carleton, le trotteur appartenant 
à M. Georges Gouin, doit partir pour 
les Trois Rivières aujourd'hui.

—Le cadavre de M. Leeder, qui 
s’est noyé à Quio, dernièrement, n’a 
pas encore été retrouvé, quoique des 
recherches actives aient été faites.

'intérieur
CANADA

«te *
103, RUE SPARKS, OTTAWA

ScsStssn et Domrs toxr Son Excllises II Qoirvtrssitr-Oiximlt
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. i 
AUSSI BELLES QUE DBS NEU VES.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brusetle. propriétaire, Montréal.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-los 4 l’en&uit et Usera guéri.

Marchands de Chromos, de Couleurs 4 
J4, VIEILLES DORURES RENDUES 

Nos prix sont des plus modérés.
Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid 
Beaux gants 
Meilleurs gants de kil, $t

Bonneterie cette semaine

non-pré parés, 65c 
de kid, 90c

EN VENTE
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dai 
Chaussettes de messieurs

h
—C’est le 15 août que s’ouvrira la 

chasse aux canards. On dit que ce 
précieux gibier abonde dans les ri- 
vièrèfr êt les lacs dti district d’Ottawa.

Vente Mpeclale
CETTE SEMAINE 
Chez Sliti et Cie.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DK >

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Wins low pour la dentition 
des onfonts a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est'certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et dos intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

LES
Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Still et Cie.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à boa marché 
Corsets 4 bon marché 
Coton 4 bon marché 
Cretonnes à bon marché

Canadiens de l’Ouest
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.T. «F. JOSEPH TASSÉ.D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivan t à
Hull...........

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

1.00 a.m. 8.30 a.iu. 5.15 p.to. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m.A maintenant en main un magnifique appro
visionnement de CHEZ

10.30 a.m. 12.30 p.m.
Thé de 40 cents î STI TT ET Cie 9e EDITION.

de nuit. 
10.00 p.m.

6.30 a.m

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix. 

lUSSl,—

Sucre Jaune magnifique,
a 8,9 et 10c. la livre.

Qu’on en fa?se l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. -

08 et OS Rue Sparks
6.00 p.m. 

8 00 p.m.

3.00 p,m 

9.25 p.m.- mM. J. A. Gonin,R. J. Devlin. R. 
E. Kimber, Dr Brouse, Dr O. Martin, 
G. Jones, J. Murray et J E. Lemieux 
sont partis nier pour une excursion 
de peche à Echo Beach.

—Le club de rameurs de Carleton- 
Rlace a l’intention de tenir des régat- 
tes à cet endroit, le 19 courant. Il est 
probable que Macdonald, de cette 
ville, sera au nombre des concu- 
rents.

—Nous apprenons que quelques 
citoyens influents de cette ville orga
nisent une excursion à bon marché à 
Montréal

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.ARRIVÉE DE M. L’ABBE ROUfHIER Do
B

5.30 p.m. 
8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.
Comme nous l’avons annoncé hier, 

M. l’abbé Routhiqr, le nouveap curé 
de Sainte Anne de cette ville, est ar 
rivé hier soir pour prendre posses
sion de sa cure. MM. les abbés J 
Duhamel et Gpmpeau, de l'Evêché ; 
E. Rochon, curé de Gower Point, 
airtsi que plusieurs des principaux 
citoyens de la paroisse de Sainte 
Anne, s'étaient rendus au débarca
dère du Peerless pour souhaiter là 
bienvenue au digne curé. Parmi les 
laïcs présents, nous avons remarqué 
MM. Octave Dioune, J. F, Dionne, F. 
Lalonde, M. Boyle, E. Germain et F. 
Duhamel. Le steamer étant arrivé 
à son quai, M. l’abbé Routhier fut 
reçu par les personnes qui l’atten
daient et conduit en carrosse ù la salle 
Sainte-Anne, qu’il trouva rempilé 
d'une foule de ses nouveaux parois
siens.

Son entrée dans la salle fut saluée 
par les acclamation eathoosiastë&yde 
l’assistance. M. l’abbé Routhiar^et 
les personnes qui étaient allées à sa 
rencontre ayant pris place sur lS»- 
trade, M. Octave Dirnme, Comptable 
au département des travaux publics 
du Canada, s’avança et lut à M. lè 
curé, au nom de tous les catholiques 
de Sainte Anne, la belle adresse sui
vante :
>4 M l'abbé Routhier, curé de Sainte

Anne.
Monsieur l’abbé,

Les paroissiens de Sain te-Anne 
s’empressent de venir à votre ren 
contre pour vous offrir leurs respec
tueux hommages et vous souhaiter 
la bienvenue.

Ils n’éprouvent en ce moment 
qu’un regret, celui de n’avoir pas eu 
a leur disposition le temps nécessaire 
pour vous recevoir d’une façorfdigne 
de vous et du ministère sacré dont 
vous êtes revêtu.
La paroisse était encore sous le coup 

du vif regret causé par le départ de 
votre xélé prédécesseur, quand on 
lui fit connaître l’heureuse nouvelle

_ î
Arrivant

Hochelaga..
D’Hochelag a 

pour Saint- 
Jérôme 

Arrivant 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

trains allant à

I m. *z.uuEdition ordinaiiu..........................

Edition illustrée de 21 portraits.T. J. GTT2T2T, $3.005.30 p.m. 

7.15 p.m.Coin des rues Rideau et Dal- 
housle, Basse-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.

Mixte. 
6.45 a.m.LIT* DE PLUME NETTOIES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 

t et en sortant.

9.00 a.m
Quelque chose qui mérite d’être connu 1

PrtBMIBR VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Hèaume, Jos ph 
Rolette, facquee Por.ler, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

C. GAGNÉ ET Cie.pour samedi, le 21 août, 
par le cüemin de fer du Nord. Avis 
des heûres de départ et des prix du 
passage sera donné en temps et lieux.

—Hier, rue Sussex, huit ou neuf 
eunes polissons se promenaient en 
igné à travel’s le trottoir et obli
geaient les passants — surtout les 
«inities et les enfants—a descendre 
dans la poussière. Durant une heure 
au moins, un de nos anus a arpenté 
la rue pour trouver un homme de 
police, mais sans résultat

et 11:00 a.m.;

m., se reliant avec les 
tréal et eu arrivant.

, trains quittent la Station de 
Milo-End Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
sont aU ichés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains

Viennent d’anriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Mo
Lesseront peaes en entrant e 

On sollioiie une visite.

A. BEAUVAIS, N
LES PLUS BELLES

900. rue Cumberland.Hardes faites allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser 4 l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armos, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, 4 Montréal.

Certifie*! de Br Beeedln
DANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
montrer les march ludfsee. sanitaires, que pas une seule famille, et encore 

moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices,

Dr BBAUDIN.

—Le chef Young, de la brigade du 
feu d’Ottawa, offre un enjeu de $100 
à $1,000 pour une course en voitures 
à boyaux par 16 hommes choisis 
parmi la brigade de cette ville et un 
nombre égal da pompiers de tout 
autre eiîdroit du 'Canada. M. Young 
dit aussi qu’Ottawa possède un che
val qui mène une voiture à boyaux, 
lequel peut battre aucun cheval ap- 
nrtenant à n’importe quelle autre 
irigade du feu en Canada, la charge 

devant être de 21 quintaux, pour au
cune somme d’argent et quelque dis
tance que ce soit.

SECOND VOLUME.

Bio0RAfHiK8 : Vital Guérin—fondateur <io 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
SainUoseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franohère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

industrie en envoyan 
de M. Beauvais.HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

L A. 8BNECAL, 
Surintendant général,

Hull, 6 juillet 1880.

revenu 377, Rue WeUinarton. Hotel du Canada
SOURCES DE CALEDONIACOIN DBS^*45 • -■

Entre Montréal et OttawaRues Albert et Alma, Hull, P.H
TENU PARÜliemiii de Fer Intercolonial, Atmosphère et psjasgre enchanteurs

Mme F- X. GROULXSERVICE D'ETÉ. ' 1880 -Le Grand Hotel—1880Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

C0MMENÇUIT LE 14 JUIN 1880.
IL y a, tous les jours, des trains expiess, 4 
L parcours total, pour les yoyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévùu...........  7.30 A.M.
Arrivant à la Rivièr*-du-Loup» ... 1.00 P.M.

Trois Pistoles ........ 2.05 “
Rimouski............. . 3.41 '■
CamptwUtM---------- 7.55 “
Dalheueie................... 8.31
Bathurst......................10.15 “
Newcastle-.................11.40 «
Moncton..........
SainUJean......
Halifax............

s pour l'été et la 
un bien plus haut 

pied que ci-devant. Let jirix ont été réduite 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié pnx ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la pequ, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront

rendez-vous 
nduit

Ce célébré 
santé sera co

LaCOUR DE POLICE
(Présidence de Son Honneur le Maire et de 

l’échevin Lewis.) EDITION ILLUSTRÉE.

Im13 août.
John Young, ivresse, est libéré à 

condition de quitter la ville aujour
d’hui.

Philomène Lafleur, conduite dé ré 
glée ; $5 d’amende, ou, à défaut de 
paiement, 1 mois de prison.

Nicholas Cowan, accusé de vol 
avec effraction chez J. et R. Craig, 
marchands tailleurs de la rue Sparks, 
est acquitté après que le magistrat 1m 
eut fait une bonne leçon.

Peter Travers, accusé d’assaut sur 
la personne de Margaret Hunter, est 
admis à caition, la cause étant re 
mise à deux semaines, vu la maladie 
de Mme Hunier.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptislo Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Su ADTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

de votre arrivée prochaine au milieu 
de nous.

Elle n’ignore pas la somme de bien 
que vous avec accompli au milieu de 
leurs compatriotes du comté de 
P. escott, où il vous a été donné de 
travailler plusieurs années dans la 
vigne du Seigneur. Plusieurs pa
roisses de ce comté vous comptent 
parmi leurs fondateurs et bienfai
teurs.

Nous avons vu avec plaisir la 
haute estime et la vénération dont 
vous y étiez l’objet, non-seulement 
parmi vos ouailles, mais encore par
mi la population dissidente qui a si 
bien exprimé ses sincères regrets par 
l’intermédiaire du News de L’Orignal.

Soyez donc le bienvenu parmi 
nous, où vous trouverez un vaste 
champ pour l’exercice de votre apos
tolat de charité et de sacrifices, si 
souvent illustré ailleurs, et digne— 
nous l’espérons—de l’ouvrier éran

H. LA0&. DUHAMEL_____ 2 10 A.M.
..........  6.05 »
------- 10.45 “

Les convois font jonction 4 Chaudière 
Cur. e avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Mont éal 4 10 heures p. m., et a Camp* 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i ex et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
4 Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, 4 Saint Jean.

On peut se procur. r dès maintenant des 
BILLETH D'EXCURSION POUR L ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflquts PLACES D EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapé Jiac, Risti- 

Chaleurs, Gaspé, Ile du 
provinces maritimes, 

renseignements relatifs aux prix de 
i, billets, tarif du fret, heures de dé

part, etc., s'adresser au

V KT ATA-UN IA.

Whitehall, 12—ce moulin de Sher
lock, à Sherlock's MHI, près d’Ellen 
burg, ainsi gu’un magasin et trente 
maisons, ont été détruits par le fèu, 
hier soir. La perte s’élève à plu
sieurs milliers de piastres.

Ware, Mass., 12—Un incendie dans 
la fabrique d’Otis a causé des dom
mage pour *200,000. Mille travail 
leurs se trouvent sans emploi.

Philadelphie, 12—Treiie personnes 
blessées par l’accident de chemin de 
fer à May's Landing, sont mortes de- 
pui s. L'accident a été causé par une 
collision entre deni ! rains allant 
dans la même direction. Il y avait 
1300 personnes sur ces convois, et le 
nombre des blessés est de plus de 
cent.
grande négligence enif^l 
Donner deux trains si près l’un de 
l’an tre. C. M. Hoagland, conducteur, 
et Edwin Aikes, ingénieur de la se
conde section du train d’eicursion, 
ont été arrêtés aujourd’hui sous 
accusation d’homicide.

Rochester, 12—Am courses qui ..
ont eu lieu ici aujourd’hui, Saini-'1 Ottawa, 12 août 1880.
Julien et Maud S. ont trotté chacun M. le curé, visiblement ému, re- 
un mille en 2.11}. Cest le meilleur mercia en termes chaleureux les ca-

Ayant fait de grandes améliorations 4 son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus consid-rabte de

Viandes de Choix,I
bien d’envoyer leur adressée, par carto- 
postale, 4 la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
llicite de nouveau leur patronage et celui 
public en général. U fera tout en son 

pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS BN MAINS

On peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant 4 l’auteur, M. Joseph Taseé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOBdu

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Lee médecin» l’avalent aban
donné LA SAISON DES FRUITSgouche, Baie des 

Prince-Edouard et les 
Pour

10 impressions 4 la minute. Au-dessus de 
50 impressions 4 «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchanda et autres.

Ces appare:ls sont de la dimension des 
cartes postales, dee billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,"
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

“ Est-il possible que Charles soit 
debout et à l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple ? ”

“Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rir 1 ”

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
ji vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”

Un assortiment complet de

Jarres à Conserves étamées !
De toutes grandeurs.

Anad. cuillère» en Sole et *eèlee 
fie buanderie.

Durables et à bon marché.

On accuse la compagnie de 
it fonc- CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.gélique. 
Nous n’av

O. POTTINGER,
Surintendan l-en-chef..ns à vous offrir que des 

cœurs ouverts, une soumission inal
térable à vos pieux enseignements et 
l’hommage de notre plus entier dé
vouement. DrO. DAGEMIS H. Meadows et Cie

MMtëaP-élnfe U «-tiRlt-ale,”
MARCHE BV, J, M. JACOB, Breveté.

4S7 rue Saint-Paul, Montréal.

Médecin- Chirurgien,

Orléans, Ont.
ÉCopeetOié

Agents a Ottawa.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.
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B. O. LAVEKDURB, yQOi usé i i .

AMERS de HOÜB# l*-

i*/NDB-wMoaton par livre, 7c. à 9c.;
I.arj, parlâO livres, *0.00 à<Ç.50 ;
Jjtv'-.r paMOB .livres pesant, *430 à- 
>560 ; veau,* l à 5c. la livre.

Volailles, fiiBTER—Volailles, par 
couple, SOc. à tlfc; nooleu, par cou 
et», 2oc. à 50a; dmdons, la pièce,
75c. a 11.00c; ovs, 50 à 00c; canards, 
par couple, 40a a 55a 

Laiterie—Beurre en tinette, par 
•‘"O. îl? 4 ”«■ ; beurre frais, par Sue |ViUlam, Ottawa.

peu* être certifie, et des certiileâts peuvent 
être montrés sur demande.

Zaoût• ^ Ven
doV

«Usines peer il» «•issott
Très nécessaires aux Icultivateurs

FABRIQUEES'PAR"

Iû‘AFerblantierPlombier,i
B«

U6 QÜÉEISSEHTFAISEUR DK

CO b VER 1 PRES EN FERBLANC 
GALVANISE

ST flOHSKRÜOTKÜ» DK

FOUBSAIMB» A AI K CHAD»,
lAiciinisis*7 uni ha

«1< on Lewis et Blaehfonl,^■SSHSSbi. •
qui pourrait entrer dans

Demandes les Amen 
votre pharmacien, et prêt 
coucher. M*«« pretaee

nouvelles ét de Goûtde Houblon à
renes-leg»mvoua

Set Irrésistible 
de l'opium, du

1534k, eriaÉeL’administration du CANADA possède an 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

[«met d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues,

13% CHEZ
Légumes—Pommes de terre, par 

pxhr', 55c. à 60c. ; navets, par mi- 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par mino*, 40q ' par
mi not, 91.35 à 11 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avome, p»r mmot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 55 à 00c. ; fèves, 
par minot, 90c. à St; orge, par 
mmot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
mmot, SI.20 : blé du printemps, par 
minot, SI.20 à SI.25.

Farine—Extra double, par brL 87.00 
à S7.25 ; extra, par brl, So.75 ; No. 1, 
par brl, 86.25 ; gruau, par brl. 84.50 ; 
larme de blé-d’inde, par brL S3 ; 
blé broyé, par brl. S6.50 
quintal, 90c

DivBRS-Miel,par livre.12 à!5c.; sain
doux, par livre, 10c. à lie ; suif, 4$c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, 85 à 86.00 ; paille, par 
tonne 84.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux ie veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à 81.;

Bois, de $3.00 à 83.50 la corde.

un remède absoluD. L C. est
contre l’intempérance et l’usagq 
tabac et des narcotiques.

DEMANDEZ LA CIRCULAI RR.
En vente par ton* hw'p* araac’sns.

,u2Un assortiment de Poêlés à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessine. Aussi des 
à Bière et à Bau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et aveo dextérité.
Ottawa. 1er janvier 1880.

O’IMHU&TY et Ole,Pompes
ICien^D^^m^e^^^ierj^^^ublon^

HO RUE SPARKS 510 RUB STTflfiaw
En face de MM. Bout et Oieépiciers.

S*

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnés plus haut *cront donc fabriqués avec le plus grand soin.

BOT Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits.

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C DONET,

10 rue Sussex

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Porcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus Éconnmlques

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac,

No. 18. RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette 
ponr remercier le grand nombre c 

i qui ont bien voulu t’honorer de leur patroj 
nage et leûr souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Facturas,

provende, 
à *1.00; bran, par 100 Fonds de Banqueroute Têtes de Comptes,pipes, etc.,

DE

CHAPEAUX! CHEZ Circulaires,

VENTE DE GANTS DE kill
Gants de ldi pour dames, nuances légères

occasion 
de clients CHATFIELDPELLETERIES

Programme
icquisition d’un fonds 
je vendrai à des prix

Je viens de faire l’a 
de banqueroute que 
extrêmement bas, tels que

Beaux chapeaux de soie.......... -
^do do feutre...........

Aussi, venant d’ôtre reçu

•2, EUE RIDEAU.lan.

ETAL C. Affiches,$1 50
50 RÉDUITS DE
15elles de toile........

soie.......... GRANDE CHANCEMAXtOaS 33 Y.
Entrée sur la me Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

25
75 cents a 40 ©entaMARCHES ETRANGERS.

Lettres Funéraires,Terrain à vendre à, très-bon 
marché10 CAISSES DE

Chapeaux de Paille
New-kork, 12

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
ies cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaher. Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont tout 
moins défrichées en partie, avec

Coton, ferme I2 9jl6 .
Blé, de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

BRYSON & Cio.nombreuses prati- 
rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment
complet de

« Tout en remerciant ses 
, les invite à venir lui Caria de Visite

DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon Marché VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et Nouveau Maerasin au comutantet tC Affaires, etc.,

EST Une visite est respectueusement sot tes plus ou
maisons ut 160 Rue SPARKS.FUMEES. autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vetidre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresse

Chicago, 12
Farine tranquille et nominale, reçu 8,188 H. L. COTE,

8, Rue Rideau,
J. MARTEL Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
Ottawa, le 28 janvier. 1880.

bris,
Blé, 0.8«J.
Blé-d’Inae, 35$ pour août. 
Avoine, 23$
Lard haussé 
Saindoux 7.30.

:

j
rà

1Preede la rue Nicholas F. X. BOILEAU,
Buckiugham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.

à $13.92.

Etc., etc., etc.SAM’S HOTEL,Milwaukee, 12
Ottawa, 15 Juin 1880:

Les soussignés informent lews amis et lé public.qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Belles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CEI* A HA HUAIS COUPE A ORDRE OU EX QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à so blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
nolie stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’élablii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Blé, No 1, 0.89$

Ijihrairio
CANADIENNE.

F. X. 1BGHAVD,
LIBRAIRE.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

liant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou» 
JLj missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre a ns,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

Londres, 12
Consolidés, 97 15*16 sur compte, 4$s 112$, 

5s 106, Erié, 38$, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 12
Coton actif et plus ferme, l. planés,6 13; 16, 

Orleans 6 15*16.

matériel6*oh missions 
roniuy. Rue York, L’administration se chargera également

des ouvrages de luxe, tels que

I
..-.10 0 à 12 0 
..... 8 6 à 9 01 
__ 10

EN FACE DU MARCHE,
Fleur.......... «........
Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver......
Treffle...................
Blé d’Inde.......... .
Orge.......-.............

Livres,à 10 4 
à 9 89 F. BRAUN, 

Secrétaire.1 69 I/uu des premiers Hotels 
d’Ottawa Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

i5 Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet 1880. I S. & H. BORBFUDGE,
88 et 90, coin des rue,b liUleau et Moegrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

oi5 Brochures,à o6
7 à 0Pois......... -..........

Saindoux.......... .... à 0,39 Ottawa, 20 mars 1880.Uà62Lard
u........35 à

........37 à

........57 à

Suif Lettres de Faire-Part,
iSmi^ë------- 0

BONNES CHAMBRES,

F. i ■ MAIContrat de la Malle. Chèques, etc., etcn
MARCHE EN GROS. BONNE table, tDBS SOUMISSIONS adressées au Maître- 

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 18 0, 
(our le transport des malles do Sa Majesté 
Stn* nu contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITTSVILLE, à partir

Montréal, 12
Fabink.—Supérieure extrà 5 50 à b 60
Extrà superfine......... 5 45 à 5 50
Dégoût-...................  5 60 à 5 65
Extrà du printemps—------- 5 70 à 5 75
Superfine--------------------... 5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

______  4 65 à 4 75
______ 4 10 à 4 30
______ 3 70 à 0 00

RELIEUR ET REGLEUR.

ptes de tente 
pece et de tente dimension, 

cahier* pour les écoles, 
etc., etc.,'etc.

Viens livres et musique relies 
avec goât et a des 

PRIX THES MODERER. 
Une visite est «ollicitéa

F. X. MK3HAÜD,

Imprimés on Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
BONS VINS ILivre* de

du let" Octobre 1880. 
Le traqsport sera fait dans un» voiture 

convenable, passant par les bureaux de 
poste de Carp et de Huntley.

Les malles quit
les jours (les d.manctte» exceptés) 
heure du matin qui permettra au 
d’arriver à Stittsville à tem

Fine..------- Los personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 188Q.

Recoupes...----- -
Fariné en sac du

ttada par 100 livres... 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cité

(livrée)-------------------  3 05 à 3 10
Farine d’avoine.------------- 4 30 à 4 45

Farine de bM’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—B16 canadien du printemps $1.20 à

A des prix très modéréslieront South March tous 
à telle 

courrier 
ps pour se relier 

au train de Iç malle du matin allant vers 
Reel à l heure p.m. ; il partira de net endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à South March trois 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

HauuCa- 4

11Lé EDITION ROYALE
DBS

IJ.W. 39 wfc 35 Hue SUSSE,
^CHAUDIERES.

CHANSONS DE LA FRANCE A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE-55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
tSa indoux, 9 A 
Jambons, 10

y(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

6 septembre 1879. lan.
que nous faisons sont one preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentassurer nos

aiions considérables 
nts que nous pouvonscîieTrès bien relié en

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

à 10.
gné.SOMMAIRE :à 12c.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. 

u do l’Inspecteur des 
ux de Poste,
14 juillet 1880.

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

-Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Le» cheveux blonds—Si loin I—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saâl— 
Bonhe

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ?—La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

BOURSE.
Bui I T\B8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JLJ au soussigné et endossées : 44 Soumis
sion pour Charbon,” seront reçues à ce 

u jusqu’à MARDI, le dixième jour du 
d’AOUT prochain, à midi, pour le

Ottawa, La vitrine de votre voisin
mois d’AOUT prochain, à midi, pou 
charbon dont le département a besoin 
les Bâtisses Pubüques, Ottawa.

On pourra voir le devis et se p 
formules de soumission et toutren 
nécessaire à ce bureau, ainsi qu 
de l’architecte local du gouvernement, M. 
James Nelson, à Montréal, le et après le 30 
Joillet courant.

Aucune soumission ne sera 
moins d’ôire accompagnée d’u

tant de $
lige pas à accepter 
les soumissions.

«VALEURS. Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Ailex rue Sussex et examinez.

j*
vis et se procurer des 

iseignement 
’au bureau 

l. M.

S’adresser à l’imprimerie du
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall 11 Magasin de Meubles, 5SÎ et 884, rae Sussex.
Beùaue de Montréal ...............EtiggtTKMISL:....
Bloque ComK,Udée....................

Contrat de la Malle
eur caché—La réponse du bon Dieu - 
Maria—Le carillon du verre — L’avril r\E8 soumissions adressées au Maltre- 

U gén nd des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d’après un contrat proposé pour 
quatre ans, six Ibis par semaine aller et 
revenir, entre PAKBNHAM et PANMURE, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à 
dans une voiture convenable, de 
à Antrim, de là à Kinbu 
thon, puis à Pan mure, 
directement à Pakenham 

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jouis (les oimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditi 
du contrat proposé, peuvent être vus et 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kin burn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné

soumission ne sera considérée à

A. SWALWÏLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CANADA,bed
100.

fôire accompag 
accepté d’un mon 

rtement ne s’ob 
la plus basse ni aucune des so 

Par ordre,

moins
banque

Le ilépaÜHn.........

DE PREMIÈRE CLASSE.suis Lazxarone—Medjé—Mourir pour la pa- 
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le 44 Masque de fer —La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaisé 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre seulement par
SL MORGAN,

28, me de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

alS. CHAPLBAU,
Secrétaire. 156 RUE SPIRIS,

RAVTS.YILI.E.CARRE DU MARCHE.
MME-VILLE

g»
Angle den race Sneeex et Mnmqrcheval ou 

Pakenham 
ensuite à Ma 
en dernier

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 28 juillet 1880. / a-

lieufet
m

H§E Les MEILLEURKS MARCHANDISES aux pies BAS NUX possibles ta
OTTAWA P<de la SB TROUVENT At

MAGASIN d* TAPIS et d’AMBUBLEMENTS, d’OTTAWA d<

etDépartement des Travaux Publics./i leNapoléon Indette Importateur» de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaui et mat jriel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« iblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SSCOOXJ3XUSB et Oie., X48 rue Sparlee.

des La période pour recevoir les soumissions 
pour fournir le charbon pour les Bâtisses 
Publiques à Ottawa, est par les présentes 
prolongée jusqu’à LUNDI, le seizième jour 
d’Août courant

Par ordre,

ci
biBARBIER COIFFEUR,

No. 2561 BUE WELLINGTON;
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Kiehaiige.’’
Otu»., 16 Déc. 1818,

d’

nmm
-

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Poste s. 8. CHAPLBAU, 

■Secrétaire. àe
rai

!On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du pnbtic en général.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1878.

Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, t 

Ottawa, 14 juillet 1880. j
Dé|>nrtement des Travaux Publics, 

Ottawa, 6 Août 1880. lanlan- Xeee
t
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